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LA HAVE 3 Juin. 
Voyage de S. Mi. Pempereur de Russie. 


RMtant-hier matin, de très-bonne heure, favorisés par un 
Ed'est, les trois pyroscaphes le Cycloop, le. Mérapi et le 
ws ont pris la mer, en sorte qne |'empereur sera proba 
ait arrivé à Londres dans la journée d' hier. ‘ 
jonrnanx de Berlin disent qne |'empereur de Russie a fait 
Bet de St‚-Pótersbourg à Berlinen Â jours 7 heures. La 
Rion da wouarque était ignerée par tout le monde, car 
wette da varagest ordre du depart sont arrivós à la 
le comte Orlofl; aide-de-camp gênêrel n'a pas même 
pps de se munirde tous les objets de toilette, nóoess ires 
si long voyage. 
Bit que Île orning Post aväit, de son côté „ annoncé, 
éle tenant d’urië soarceoffictelle, que l'emperenr ne vi- 
REA pas 1’ Angleterre cette annèe-ci. ": 
etn parlant de la prochaine arrivée 
Bea, arqueque le voyage de SM. s'est cffectué avec 









de l'empereur à' Lan- 


Sa À Londres, presqu'aussitôt que la.nouvelle de son départ 
aera être parvenuede St-Pétersbourg. L'article dn Times se 

8 jei par tobserwation, que l'arrivée de l'empereur est un 
Wiget: formelà l'assertion gei, en France, était passée à l'état 
St IÓie, et scunblait preadre racime aussi en Ángleterre, d'une 
KE mortelle entre:Lohdres et St.-Pétersbaurg. Et cet 
Remment, dit-i, fera:taire.l’oppositian chez noûs, qui s'obs- 


Aitià reprósenter chaque:prewve de bonne amit:é donnée, en 










wal dirigáe pontro la Russie. « Lemnonde apprendra que 
Me Victoria peut recevoir Ìempereur Nicolas:au. printemps, 
Wa venonoer pour:cela à l'espoir de voir le roi Louis-Philippe 
Wen olie on-amtomne. » a, 


ENoms, blions plus loin in extenso , à titre de document his- 
} kr a lettreencyelique. du pipe Gréguïte XVI contrées 
_ Mia hibliques. ven 





Lj Eoup Dooll stir ja sttdintton. dé PEspagne. 


Ee Desmaurrait an $epiaper disnit dernièrement le Times,en sup- 
eet que le ministère de Narvaez est plus que ses prédéces- 
Ap SR àT'abrid’'un renversement,occurrencequid ‘ailleurs parait 





Masariation de la made, ou une fantaisie de la camarilla royale. 

eprneijal ‚sqgtien de Narvaez c'est |'armée; malheureu- 
“eat pour Vaion a lieu de croire que l'enthonsiasthie militaire 
Ai rait parvenu, à exciter pöur sa personne, se refroidit de 
ad sndour tie cire palance est d'antant plus afffigeánte que 
àivaez.n , 


pp ne def en vaglofr qu'à lui-même si tôt ou tard l'armée 
Saarte sa. x et 







Aare hike: PN effet nous voyons qne le nouvean chef 
dl änbinet espagnola de la peine à éviter l'&cueil contre lequel 
Pa) isé l'esquif politique d'Espartèro, de Gonzalez Bravo et 


t d'autres que les évênemens portöfent at faite du poe- 
vertige des grandeurs paraît le ‘gigner. Dájà il s'est 
en  SE3 plus fideles partisans, son Féginsent favgri dessapeurs 
on teurs (dos Yugenieros) et la eawse' de cete brouitlerie, 
en, Wentanée nous nous plaisons à je eroire, est de nature à 
eernmer les observations que nous venors d avamcer. Narvhez 
ré Be qu'on lui rende les honneurs militaires qui, d'après les 
Le emens de disciplineen Espagne, ne son! dûs qu'à la royauté. 
Tegiment des Yugenieros qui déjà auparavant avait-proteste 
Her Sgrit contre \'interprêtation que son génêral juge à propos 
Sanoer à ces réglemens, a bravé son courroux dernière- 
volde Sefendant aux tänsbours de battre aux champs et anx 
5 de sortir du poste à son passage. Puis en réponse aux 
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UN HOMME SÉRIEUX. 


juin 1844. 





ROO Eee 
ee XXVI, 
‘Ea sortant de chen:spp bean-frè i dui i 
„de chezspp. «frère, M‚ de Pontailly se fit condutire, au meil 
leur tek de ses rg Ah $ de Castilie. oùil trouva son protégé, 


“Faites zotre barbe, Ini dit-i iêre parole. 
“Ma barbe ! fit ord’ se pour première p 
“=— Votre barbe. I! me semble 
« => Mais, repritle vicomte en riant, permettez-moi de vous faire observer 
Ne je porte toute ma barbe,et que par conséguent je ne la fais jamais. 
== Ävez-vaus envie d'épouser Henriette ? dn 
= Pouver-vous m'adresser une telle question ? 
in ce cas, faites votre barbe, et tôt; moustaches, royale, favoris, rasez 
é me bj jens abrieusement ? demanda Moréal, qui, quoique habitué aux 
an” 01018 singulières du merquis, trouvait Voriginalité un peu furte. 
AE tiansâment, fe sacrifice de votre bärbe est une des clauses dq votre 
engagé en votre nom. 
eraan M. Chevaesù consentirait-il enfin.…. 
Te 


que je parle frangais. 









Cis: 
Ei 





Molens sss 
ERN 
„TTEME RD won, dit Ee 

Vingwiéfadeoù vor Hie 
Hor? oe me AlMspz depuis dix jours? Me direz-vous où est Mlle 

Si, au lien de disdnics t 
„seriez prés wann Wenen, Vous étiez à l'auvrage, dans une demi-heure vous 

„Moréal se dirigea vershge nit: … , 
Sourire le vieillard. PER sAbiner dè toilette avecun empressement qui fit 
—Â la bonne heure! dif Ei .… EN 
- Nolume de Châteaubriand qúin RS OR pranant un livre sur une table, voïci un 
Eeninge de cette supe Aich toet mok haeuctersr 
a minute YX dn „Alehoquest forl mo zau- » 
Sempes au nend de degene BRA dans la chembreJa figure rasée des 


—Â ; ; p Nt 
ve mreille, dit le marquis 0Y9D UI apnrire de bonne humenr, la méta- 


Worphose est ‘c 8 : de PRE 
omplèle, mais vouen y pe rAËL ien $ barbu ou rasé, vous êtes 





ce que je vous demande. 


r 










in 





 (l) Voir le Journal de Za Haye d'hier. 


le Times rem 
pi utplus de mystère et de promptitade.L'emperenr dèbar- | 


veitó, par-l’ Angleterre à la France, comme une marque. 


ommmme en. Espagne qu'un changement de temps, 


Vigamte, si je vous obéis,daïgnerez-vous me tirer de : 


en N B B e E n an hr Gele 5 ER 
5 mt nn 


| 
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EN CN Rehn wet Kek 
explications- qué Narvaer tai: fit desander sur cetie ominsian 
flagrante d'honrieurs militaire, de capritsdwe d'n des pastes ré- 
fractaires, a fait dire au général quk l'ordenanza défend pusiti- 
vement qne le salat royal soit rendu à ma:öfflcier genèral lors- 
que le souverain se tron ve dáris là caprate: » : ES 

Mais la vacillation de l'asceridant militaire de Narvaez n'est 
pas le seule considération qui fait douter de la stabilité de son 
éabinet. La tranquillité apparente qui-règne en ce moment 
dans la-Péninsule ne doit pas en imposér à}' obser vateur réfléohi, 
à l'égard de l'ineertilade dort Ì 
paraissent-encore être entönrées. … © en 
Un des.hons auteurs espagnols aait h#&owaison :° « Les: poa 
plesde même que tes famiffes; ne peuvent s& goritenter d'une, 
position ; il lear faut encore uit Etui wopnbaby tij me dear pent 
snffire de s'être placés; il faat qu’ils s'dimbbinsentn: … :: 


Eh bien, il est naturel gu’ après tes tróables ‘par desqaels elle 


‚vient de passer, l'Espagrie chercheàse créer un état normal, 
‘nne position fire; c'est là pour elle une question vitale ; c'est 





| 








dre patience, tandis que vous pur- |” i [ 
| “en train de m’amétiorer, faites de moi cè qú’it vous plaira: pour épouser ma 


‘ports. 


là te problême que ses gouvernans sont appelós à résoudre; 
c'est là enfin ce qui: constitue la plus grande difficulté pour le 
pouvoir en Espagne. 

Si maintenant nous jetons un coup-d'ceil sur fa situation des 
espritsau-delà des Pyrénées, naus y remarquons toujours trois 
partis saillans : leg ultrà-monarchistes, Jes modórós et les ul- 
trà-libéraux. Actueement ce sont les modérés qui domi- 
nent, si toutefois c'est dominer que d'avoir momentanôment le 
dessus dans une lutteeffrónée de passions ct d'intárêtssi opposés. 
L'histoire est là qui nous l'enseigne, dans toute: guerr de 
parti, le triomphede 1’ un est-pourd’autre une-ocgasiett de, réypit; 
et quand les vainqneurs ne peuvent songer ‘qn'à s'installer, lee 
vaincus ont le temps dese retremper et de se rallies, Un sagime 
has uniquement sur la défaite d'un principe hostile nt eguzait 
done être bien sulidement assis, :puisqu'il est un.motif ‚dg des- 
truction oude transformation pour ceux sar lesquels il a passage 
rement l'avantage — et tÔl nu tard il en udvient-una aoheehie 
eollision,: «vn , Ee “ 
Ponr qe’une riation seit heorense, :il faut q ue san gouveraë+ 
ment soit stable 5 pour qu'un peavoir;soit stable: ef puiase vósis- 
ter à la longue aux. attaques, ant mendes et aumealaginies de ses 
ennemis, il fant qu'il répoude &tois tes beswins du-pays, qu'il 
promette satisfaction à ses intérêts lógitimes et qu'il iempase au- 
tantet pins par sa force morale que par la force de ses: tessour: 
L'Espagné sent évidemment te besoig ‘de tentrer dins te cal- 
me qui lui est si néeessaire ; elle sent due peer aBienir oe re- 
pos iui faut nn pouvoir gqurait la plus dksentielhedes conditions, 
la stabilitë:' Eila eâtonne, elle s”agite, ile lutte avec elle-mê- 
me potr‘trouver ‘te règimre qui lui cundient le mieux. 

Or, cet état de-ehoses ne peut durertil mène nécessalrement 
à la dissolution ved ta réaction. La dissolution pour l'Espagne 
c'est la démocratie, — si elle s'y lance elle est perdue sans re- 
tour, La rôaction c'est le raffermissement complet de la monar- 
echie. Oui, quoiqit on dise, état monarchiqne est le seul gou- 
vernement qui convienne aux Espaguols, le seul qu'ils com- 
prennent, le scul qu'ils veuillent, et celaestsi vrai, que si 


| janiais le. parti soi-disant répnblicain prend le dessus, le peu 
| de temps qu’it sera appelé à rester deliout, il ne se maintiendra 


qu'au moyen de la dictature. Mais nous le répôtons, la rôpu- 
bliqtie est impossible én Espagne et mènerait droit à la dis- 
solution de cecorps déjà si ênervé, si dèmembré. 





Le Times et.le Journal des Débals au sujet de 
ged ‚ „Vimdestan. _ 
Naus avons reproduit dâns notre numéro du 30 mai, un ar- 
ticle de Journal des Débats sur la tournure que prennent les af- 


tonjours un joli gargon. 

— Pourvu que Mlie Henriette ne me 
sorte ; répondit Moréal avec un accent d’i 
du vieitlard. nd 

— Dans ma jeunesse, portions-nous la barbë? répondit-il en riant, nous 
n'en etione pas pour cela plus mal accueillis deéfemmes. À présent, au lieu de 
mettre cette redingote uù peu trop cavalièrd, chpsisgpz dans votre garde- 
robe le vétementle pios aérianmenoirgde Is té daz gi vous m'en croyss. 

Le vicomte éxécutà cotroutd EE brander lea raisons, et urk Ift- 
stant après il reperut dans ane-tenue qü du lei-auditeur rendant vjsi- 
te à son premier présideiit eùt t rouvée st: fsf Jigneet sévère, 

— De mieux en mieux, dit M. de Pontailly âprês avoir fait subirau costu- 
me de son protégé un examen scrupuleux ; nfäftenanft votre chapeau, et par 
tons Que faites-vous, malheureux ? ajonta-ûflen voyant le vicomte ouvrir 
un petit coffret de palissandre, des gants janfiës ! Vous voulez donc tout gâ- 
ter. Apprenez qu'à dater d'aujourd’hui, vous êfès ce qu'on appelle, en langu- 
ge parlementaire, un ‘homme sérienx. Ceci veut dire : plus de cravache, gilus 
d'éperons, plus de cigares, plus de redingote còurte, plus de cravate de cou- 
leur, plus de pantalon, à la matelotte; plus dé musique, plus de danse, plus 
de poésie ; plus de jayeux rire, plus de causerie sans prétention, plus d'es- 


trouve pas trop laid, accommadá de la 
nquiétude qui augmentala gaiété 












urn 


prit impromptu. Eu revanche, la démaroke grave, le front]soucieux, le re- : 


gard altier, la bonche pincée, l'air compassö; te ton .párèmptaire, Paccent 
emphatique, le geste sotennel, ‘la parole abondante„le cerveau vide:: beau- 
coup deprétentions, passablement d’ennui, ún peu de ridicule : un homme 
sérieux enfin. 

— L'emploi me parait peu divertissant, répondit Moréal en respirant forte- 
ment, comme oppressé par la longue tirade-du marquis. 

— Se mari-t-on pour s’amuser? De plus, n'oubliez pas que vous êtes l’au- 
teur d'un ouvrage appelé aux plus illustres et aux plus graves suffrages: 
Essai sur la théorie du gouvernement représentatif envisagé dans ses rap- 
„ ma foì, j'ai oublié le reste, et c'est dommage, car votre futur beau- 
le titre fort, beau. 


pêre a trouvé 8 Kk 8 . 
dit le vicomte en souriant ; puisque vous êtes 


‘— Je suis à votre merci, 


bien-aimée Henriette, je deviendrai tout-ce qu'exigera M, Chevassu: apolhi- 


“cáire même, si vous voulez, ainsi que dit Cléante dans Ze Malade imaginaire. 


—Voilà parler. Bien entendu que le tendemain de la noce, musique de sou- 
pirer, poésie de renaître, gaieté de revenir, moustaches de repousses ! 
Tout la bande des Amours 
‚Revient au colombier… - 


és dentijedes futures de de pays 







| ne s’gcarte presquejemais du 
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4 Wkhxerok, ' 
à La'Hage, Lagé Wieldostnnit,' 
aörrièrote Prinsdrachst ivp 
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il AR 
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faires dans Ì'Indostan. On ze rappelie que le fouitle Fran dette 
avanve, que Î'inflnence russe accroiît dans les Indes, à wosttre 
qre la prépondèrange des Anglais y décline ; que la Bumstò dost 


enfin saisie des clefs de \V'lndüstan; et que duws les deenfers 
une ligue formidable contre |’ Angleterre. B 
sortie contre Îa feuille parisienne. L'artictd ‘en gaestht men, 
n'a pas du tout lair d'avoir blé dcrit à la Kâse et pour fd veen 


temps, alde est parvenue à orgattiser päpaí tes princes inigbiiet, 
Daas un de ses derniers numêros, le Timòs (aft teler 
8 issage quotidien. Cependant, il est pour nons d'ane bljsenrite 
vake, d'antamt pits ge'sanut viedt-dieu. jeerkhal qe 






s selis ptdes bans brikidtal ee 


que tont le monde sait être l'organe avóré du gouvernetuout 


 frangsis., 


… Le Times dit ensüïte, que Varlicld dé Debets ost berit pr am 


visionnaire, Tequel, dit-if, nè éonnait1Orient pt ta olirique 


 nation-par trop extravagante’ rêve ute vaste côntéllëfkrion 


Een 


, gmg 


hostile’à l'Angleterre, conféderation hiep helle qie le ‘bead 
palais d’ Aladín, et par eonsêqueut baleno facile à ekèer. 
Pais reprenant le ton sérieux, le journaf anglais regrette que 
son confrère de France, se soit laissé égard par de semblg- 
bles élucubrations, dont Ta pnblicationest, à ses veur, uhe 
marque d'ignorance absurde au dernier pointet d’nme:pré- 
somptian extrême, . EE 
Le Times termine son article par ces mots. Ni dans tes Inides, 
ni en Eurdpé.il n'y a rien qui autorise ces folles asspriions. Sé 
alles sont publiées afin de jeter la discerde entre’ P Anffkétie: 
ej la Russis, il est Óvident qu'elles ne peuvent pest 
posé. 
sur les actes &$ 





Vite 


Jes assurances même de fa Musie 
nous devans règler setbWetaduste en vers elle, et nan aaf We prés 
tendue existence des MWstâamfebu leut ot morstrager qe ont 


‚si ollotos ader vic: 


1 


attrikue ehinmöriguerstnt, of qui, ee 
1sent , n'almntissient gr'á 0 propre ruine. ge jg 4 







zak plices gei oor belast à Mstide! 
wies. détails que le steger: Hiberna 
enhies. aflligeantes des. Eteis-Unis. jen joe 

6, 7 e4.8 mai, des tranbles d'une natare fort grare ont d 

ville de Philadelphie. Le.sang a conlé et FP incendie à prantewb: 
sea egvagaa dans speparsie de.netie vaste sl papniense-oit 
- Depaispidiiour.gontes, le.nombrag 

à sont veugs s, étaklir. x, 






Livres, 










qu'ils omt acquipsine sopte à'rmfimonoe pólitigne, ze f 
verller da jalousie des aborigènes euix-uiêmês. G'ast á 
New-York et à Philadelphie qu'ils forment des ear 


puissantes réunies entr'elles par un lien coamman, le soúvéair 


de la patrie. En se portant tantôt d'un eôté, tantôt de l'autre, 
ellés tiennent toujours la balance en suspens entre les partis 
amêricains et la font pencher dans les élections, par exemple, 
pour celui qui leur offre le.plus de garantiës ou d'avantages,_ 
Pour geutraliser cette puissante influence, un parti nomibgelis 
s'est formé; ita pris le titre de Native Americans (les Autërt. 
cains natifs) ; il est composò indistinotement de wAigs et de dè- 
moorates, ef tous ses efforts tendent à combattre |'infueiée 
êtrangère eten particulier celle des catholiques irlaùdais. Á sas 
ils demandent que la duróe du séjour neeessaire poar Ta natu- 
ralisation soit portée à une période plus longue que celle qe 
est exigée aujourd'hui (5 ans), et. qne les places de \'état ne 
svient accordées qu’ avec une extrême réserve aux êtrangers ne- 
orientale que par les mille el une nuits, et qui dans son imagi- 
(nralisés. La presse et les orateurs de la nouvelle assoeistioi dd 
sent à haute voix et rêpêtent sur tous les tons que las . 










pour répondre à vatre Molière par du La Fontaine. Ì 

— Vous êtes mon ange tutélaire, dit Moréal en: saisissant- avec uae.respeo- 
tueuse affection la main du vieillard. RE it 

Le protecteuret le protégé montèrent en voitúreet arrivérentan hout d'une 
vingtaine de thinutes à la rue de Grenelle. . hin cer dan 

— Attendez-moi un instant, dit le marquis lorsque Je coupé se Gataraêtós jo 
n'abuserai pas de votre patience. Ê gt a 

IÌ descendit à ces mots etentra dans:une vaste et-belte malwân, duissant son 
jeune ami livré aux plas agréables rêveries de Pamour keurenx. Aa bout de 
quelques, minutes la porte se rouvrit, et M..de Pontailly ceparut acoompagué 
de sa niëce. A la vue de son amant, un mélange de surprise.et de boheur se 
peignit sur les truits de la jeune ille, qui, au grand dépit de Moróal;finit par 
partir du plus fol éelat de rive. 5 ser 

— Mon Dieu'! dit-elle, que vous -Êtes singulier comme cela! Mais, ojanie- 
t-elle d'un ton plus sérieux et avec un acceut.de reproche, je wa qepierpaa.vons 
avoir jamais dit que votre barbe me déplaisuit. En Bet lk 

„Je suis affreux, n'est-ae pas? demanda tristement le viapmte. … … 

— Pas trop, répondit la jeunefille d'un ton qui siguifiait ypas du fout. 

Le vieillard n'était pasencore monté dansla voiture, …-  : …, 

— Monsieur le vicomte, veuillez vous mettre.dans-le-.cain, diteil gaiement à 
Moréal, qui, par un sentiment où il entrait au moins autent d'amour que de 
convenance, avait pris la place da múlien; quand vous sBrez mank, je vaus 
permettrai de me rendre 


les égarde dusàrbenâge. 
Le sicomte obéit après avoir échangé aver Hepsietteun tendre sourire. Pen- 
dant le trajet de la rue de Grenelle à rhôtel Mirabeau, Î a convereation fut aussi 
geïequ’animée, Les deux amans accabtèrent le marquis de questions, mais le 
malin vieillard se montra inexorable à-leur curiostié, et se contanta.de.sépon- 
dre à chaque interrogation : EN ; he ava 
_ — Tout à l'heure. Ne voyez=vous paaque: je file mon dé k, 
En entendant ouvrir la porte deson appartement, M. Ghevasau a’agpit-surta, 
fauteuil dana une attitude. prêsque aussi majestueusemeut sombre-que dut 
lèêtre celle du premier des Bratus loraqu’il prit placesur sa chaise aurie pour 
condamner ses fils à: mort: À laspect de cette formidable pkysignomië, H 
riette, qui allait.s’glancer au cou de son père, s'arrêta intimidde. Nl, de, 


« 


Iy Ot légêreniont,et, pecnant le: vienmke pen bemain, ildeepndie 
député. OER 8 A A ned 
á frère, dit-il, voici M. de Moréal, heeze, digneet layal jeure-hemme 


— Mon 
qui rendra’vótre ile aussi heureuse-gwteltnaggmnege F'être,etdont jeróponds 
corps pour OOPPS. Te 

ij Chevhssu acoueillit par unesècherigstinakng de (ête le reapectueuz salt 






du Pape à laquelle.sont soumis les catholiques irlandais est 

antisrepubhieaine derne de dangers pour les institutions li- 
bres du p BR tE 
ARES 
cains, nat 
tró part: ì 
Philadelphie des maätage.nambrefs 
sociation : là, des disegurs incendia j 
les sentimens.nationaux contre des pd sd ike 
contre Pinfluende pdpkles'êtc. hes 1 Fin daie.s émdfënt de cès 

symptômed hostiles, & zie}, un meeting d'Amérfëainë natifs 
s'étant formé dans Kensington, un des faubourgs les plus popu- 
leux de Philadelphie, celui où les Irlandais demeurent en plus 
grand nombre, ceux-ci se portêrent au lieu dn meeting, le dis- 
persèrent , feulèrent aux pieds et mirent en pièces le drapeau 
amáricain.. En Mn À 

Lelundi suivant, un nouvèaa meeting public, plus considé- 
rable ‚que le premier, eut lieu dans le marché Washington ; des 
discours violens furent prononcés contre l'audace des Irlan- 
dais. Tout à coup une décharge de mousqueterie partied’nne rue 
voisine vient rapper plusieurs des personnes assemblées. Deax 
hommes tombent morts. d'äntres sont blessès dangereusement, 
les Américains désarmés se dispersent, mais ils se ralliení bien- 
tôt pour: venik s’accager les maisons des Irlandaïs. En quelques 

_imstansla, ville et les foubo'urgs. (urent dans tine excitation tèlle 
‘quil&ait fiche de prêvoir les plas tristes calamités, Cette jour- 
née se passa sans autre désordre, 

Le lendemain 7, nne immense réunionrse forma sur la place 
de E. Indépendance et l'on se rendit en masse à Kensington, théá- 
tre des dêsordres de la veille; à peine le meeting public était-il 
organisé queles Irlandais ouvrirent le fen des ruelles et des 
maisons vaisines. [l y eut parmi les Américains plusieurs tuês 
et un grand nombrede blessés. Alors leur fureur ne connut plas 
da bornes ; dans leur-exaspèration contre les ennemis invisibles 
quides avaient attaquês, ils mirent le feu aux maisons voisines 
dn. marché Washington , tandis que lès Irlandais, toujours ca- 
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rieaîns ripostèrent, et cette terrible lutte qui avait commeneê à 
cinq heures de Vaprès-midi se prolongea jusqu’à huit heures 
du soir. C'gtait une scèneaffrense que celle qui s'offraiten ce 
moment; la fusillade se mêlant aux cris de fareur des combat- 
tans, aux, gêmissemens des hlessés et des mourans 7 V'incendie 
dérorant toút un quartier sans que personne songeât à l'étein- 
dre, et au sommet d'une des maisons saccagées par la populace, 
maïs que les flammes avaient ópargnée jusqú' alors ‚ Île drapeau 
foul& ‘aux pieds par les Irlandais dvee ces mats sur un imfnense 
écriteau : « C'egtoe drapeau amgräcain que les papistes irlandais 


ont foulé aux piedset misen pièces.» 

La nuit mit fin au combat ; mais le tendemain les scènes de la 
veille devaient rgcoïmmencer. Ce jour-là l'incendie devora en- 
‘cure vingt maisons dans Kensington ; l'église catholiquede St- 
Michel, cele dé $t- Augustin, et uhe école des scears de la Misé- 
ricorde devikeent la proie des flammes. Les familles irlandaises 
de cefauboutg avaient fui lesunes dans le bois de Camaec, les 
„autres daná les villes voisinies. L'óvêque catholiqae de Philadel- 
phie a quitté ceite ville aveë tout son clergé ; après avoir pu- 
Brie une lettre pastorale dans laquelle il ordonne Ta fermeture 
des églises catholiques, exhorte les fidèles à la patience. L'óglise 
cathédrale de St-Jean fut aussi attaqnée par la populace, mais 
Te général Cadwaller, à la tête d’nne compagnie de troùpes, re- 
faula les incéntdiAires. Pendat toute ld dúrët des dósórdres, ce 
gönóral et la palice dvaient gardö nne attitudeà peu près nen- 
tre, né se croyant pas autbrisós par fa loi à fáite fen sur lès per- 
türbateurs, et cò ne fut qi'après Varrivóe d4:-gonverneur de 
Vötat, c'ést!ä-dire te 3e jout, qu’aydhit kca’ defs- ordres pasitifs, 
iz prètêrent à compriraer le dbsordre.  * °°: 

“Le nombre des morts et des blessés conúus est dà-16 pour les 
prêmiers et de 38’ pour lès’ autres ; maîs il est-à eraindrequ’an 
sertain nombre d’ Irlandaìs n'aiënt tronvé lá mort sous les dó- 
combres des maisons incendiées, Les pertes cansóes par l'ineen- 
‘die sunt &välhées au minimum à 300,000 dollars. Plnsienrs 
arrestatiuns oft été opérées le dernier jour des troubles. Un 
três-petit noümbre d' Irtadais sont retournés à Kensington, bien 
que le jendi la tranquiltité fât complètement rêtablie , grâce à 
‘uhe force imposarite, — On craint de nouveaux désordres lors- 
‚tre les tróupes se rêtirerdat. | | 

Le Journal des Débate, flétrit comme ils doivent l'être les 
„horribles excèsqui ont ensanglanté la ville de Phifadelphie. En 
„äsant les nouvelles qui ont êlé regues aujonrd' hai des Etats- 
Unis, dit-il, on a peine à eroire qu'il s'agisse d'un peuple civi- 
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de Moréal, adressen un regard sévéreà sa fille, et retournant ensuite les yeux 
vers san faturgendre: 
— Monsieur le vieomte de Moréal, dit-il lentement en accentuant chaque 
mot avec solennité, M. le marquis de Pontailly, mon beau-frèrs, à.dû, vous dire 
que je comsentaisà vous aocorder la main de ma:fille, En vous agréant pout 
gendre, il me paraît convenable de vous épargner les repxoches que j’aurais le 
dréit de vouswadresser. Toate récriminatiun deviendrait intempestive, puisque 
» nétts'altons ‘eontracter Ia plus sérieuse des alliances. Toutefois, mansieur, je 
veur vous dire; pour-ne vous en reparler jamais, qu'en tontes choses la ligne 
“droitirést à la fois la plus courte et Ja plus hunnête, que je vous eusse donné 
"ile meilleur oteur mon consentement sansl’espêce de violence que vous m’a- 
vez faite, qu'en deux mots, un enlèvement, un rapt n'est pas la uieilleure porte 
pir laquelle nr komme puisse ontrer dans «ne famille honarabte. 
— Un enlèvernent ‚monsieur! un rapt! s'écria le vicamte; de grace ‚que 
voulez-vous dire? ne 
…— Hon cher beau-frère, dit M. de Pontailly, qui jegea qu’il lui oppartenait 
d'intervenie, vous avez prononcé le grand mot et toute courédie doit avoir une 
fin. Voos pouvez sans arrière=pensée de rancune donner la main à Moréal; 
estar cotur nobleet loyal, qui préféreratt mille fois renoucerà la main de va- 
trë fille que-de l'abtenir par des. moyens candamnables. Vous pouvez égale- 
tent embrassser Henriette, c'est la plus candideet la plus pure enfant dont 
puisse s’eno:gueiltir un père. Si, dans cette chambre, il ya un ravisseur, c'est 
Jeirbi' gut deprabudix jours, à ha suite d'un petit événement que je vars. vans rà- 
“dijn ter tout-Ael'heure, at placé ma nièce dane la meilleure pension de Paris; 
où je vais Ia retorrduire tont-à-l'heure, car jusqu'à son mariage elle ne peut 
deimeurer ni chez moi: pour certaine raison que vous me permettrez de vous 
taire, ni près de vous, dans cet hôtel garni. ek zt 8 
Aprös ée’préumbule, le vieilkerd racontaà son beau-frère Haventure de la 
forêt deslfominorekey. Pendant ce récit, la.physionomie de: M, Chevassu s’'é- 
“elaircit inséerbiement. Le mécontentement finit paren dieparaître, mais la 
Ja dignité y resta:, a RE: 
2 Quoique je dlebtivre -quc j'ai 6 -watre dupe, je enia vari de ce que je 
viens d'apprendre; >ùún air presque aimable,. quad le marquis ent 
hehevé sa narration : jer soie. ovec-plaisie que le mariage de ma fille se conclut 
saus d'irréprochables auspices. Henriette, embrassez-moi; M. de Morga) voi- 
cl na drain. Se 8 “> EEE 
‘Ea ‘jerite file se jela dans les bfaedeson père, qui rápondit avec un com- 
mencement de cordialité à la respectueuse étreinte de san gendre, futur. ‚ 
— Allons, je vois qu'il faut que j'en prenme mou panki, reprit le député du 
‘Nord en so:xiant de meilleure grace qu’on n’eât dû s’y attendre; il était écrit 
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‚Dr Gray, Richard, Barctt et Steele sont condamnés à 9 mois de 


chés, continuaient leurs döcharges de mousqieterie ; les Amé- | deiDablin,afin d'être par lui,transfórés à la peson pênitentiaire 


en 


lisé. L'Amérigue da Nerd n'a plus rien à envier.à |’ Araèrique 
„dy Sud, ef Jes satarnales de Je, dirgasraije Sgalent presgge: 
celles dont Îes débris de l'ancienne monarchie espagnole don 


ment anjourdshaile triste speetaele, 


“La même Feuille fait remarquer avec raïsòn qu’où doit sús- 
pecter la version des journaux américains qui attribuent l'ini- 

tiative des troubles aux cathôli es Irlandais. 
Nouvelikd L dijfteterre. 
2 conpkarêtro PP Lonvern 4 

. i Londres, 1 juin. 
La cour du banc dela reine à Dublin a prononcé le 20 mai, 
sa sentence, dans là èaúse de M. O'Connèlet coïsores. 

M. O'Connell est condamné à donze mois de prison et 2,000 
liv. st. d'amende. MM. J. O'Coznelt, C.-G. Duffey, T.-M. Ray, 


…- 





prison et une amende de 500 liv. st. 

M. O'Connell est en outre obligó de donner pendant 7 ans des 
garanties de son respect pour la paix publique, lui-même devra 
déposer 5,000 Miv. st. et il devra fournir deux cautions de 2,500 
liv. chacune. 

Les autres condammués devront également donner des ga- 
ranties. 

M. O'Connell assistait à ta prononciatian du jugement : à son 
arrivée dans la salle il dväît été viveraent applaudi par la majo- 
rit des membres les plus âgóés du barreau; aussitôt que le ju- 
gement eat été prononcé M. O'Gonnel s'est levóe a dit qu'il 
désirait rappeler à la cour, qu'ayant affirmé par une déclaration 
solennelle n’avoir pas conspiré avec ses co-accusés et ne s'être 
jamais rendu coupables du crime dont on le chargeait, il n'avait 
rien à ajouter en ce moment, si cen'est quesa pénible conviec- 
tinn était que justice n'avait n'avait pas êté faite. De chaleu- 
reux applaudissemens partis des bancs du barreau et des tribu- 
nes publiges ont acceuilli cette döclaration. E bend 

Les còndamnés ont été remis aux mains du scheriff de la ville 
de Richmond, : en oe NEE 

- zeLa plus:grande agitation-règneà Dablin, mais on.n'a guère 

de eraintes pour le maintien de l'ordre. M. O'Connell a fait pu- 

blier instantanément une proclamation préparóe d'avance ct 
‚dans laquelle il invite la population à demeurer calme et tran- 
qaille. Reste à savoir maintènant si la sentence sera mise à exé- 
ention avant que la chambre des lords ait pu se pranoncer sur 
la demande én révisian, pour cause d'erreur, qui n'a pu lui être 
alressée avant la prononciation de la condamnation. 

… Le Times, après avoir énumóré tontes les charges élevóes 
contre \'agitatewr et ses consorts, s'exprime ainsi au sujet de la 
sentence: 

Si l'on considère enfin que M. O'Connell est l'homme qui a 
organisé laligne la plus révolutionnaire, on ne pensera pointque 
le fauteur d'une crise aussi daugereuse que celle par où \'Ir- 
lande vient de passer, est puri trop sövòrement par une amende 
de 2,000 liv. st. un emprisonnement d'un an, et l’obligation de 
fournir des garanties considérables à la paix publique. 

Le journal anglais dösapprouve l'application de la peine de 
amende parce qu'il est hors de doute que ce seront les 
adinirateurs et les partisans d'’0’Connell qui la paieront pour 
lui, et comme ils ont fait déjà plus d'un sacrifice à la cause qui 
vient d'être condamnée,et qu'ils ne:sont pas en gênáral des plus 
riches, il se pourrait bien qu’au beat du compte, il fût fait l'hi- 
ver prochain des-quêtes parmiì les Anglais en favenr des Irlan- 
dais appauvrìs par lescontributions qu'il ont versóes dans là 
poche d'O'Eonnell. Le Times blâme enfin l'émotion que le ju- 
ge Burton a manifestéeen pronongant le jugement, car nous 
n”aimons pas, dit ee journal, de voir un juge ému jusqu'aux lar= 
mes quand il s'agit d'accomplir en public un acte quesa con- 
science lui dit être juste et néoesskiro. 

ne 
Nouvelles de Turquie. 
Constantinople, 15 mai, 


Legouvernement turea reg lundi dernier des nonvelles d’ Al 
‘banie. Enira-Facha, qni avait óté envoyóen mission dans cette. 
province, est de retour, et le rapport de cet officier distinguê 
semble de nature à rassurer la Porte et à calmer l'inquiêtude 
sóriense que luì causait l'état des choses dans cette province. IÌ- 
paraît que la diviston règne parmi lès Albanais et que déjà un: 
bon nombre d'entr’euxont tait leur sonmisston. Toutefois, an- 


cun engagement n'a eu Îien entre les tronpes rêgulières et le |. 


rebelles, et nous sommes porté à croite que ledivan, malgré les 
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' que ma fille serait vicomtesse. Peut-être même faudra-t-il que je pardoane à. 

M. de Pontailly le tour qu’il m'a joué? ha plaisanterie ceppndant à été un peu 

forte. nefe Eene -: Ee 

— Je vous conseille de vous plaindre, répondit le marquis avee un rire de 

bonne umer; ne vous aì je pas donné là un gendre fort présentable ? 
MK. Chievassu arrêta sur le ticomté un regard d’approbation. 
— Monsteur de Moréal , dit-il, je vais qu’il s’est opéré dans toute votre: 

pérsonne mie modification, òu plutô}, permettez-moi de le dire, une réforme. 








à laquelle je ne suis peut-être pastont-à-fuit étranger. Croyez que je vous sais’ 
gré de votro candescendance pour mes sentimens, ou, si vons l'aimez mieux, 
pour mes préjugés. C'est là um procédé qui me touche véritablement. 
— Mon premier désir, monsieur, est de voûs plaire en toute chose, répondit 
le vicomte en 5’inclinant. f 
— N. de Pontoilly m’a dit que vous vonsoccupiez d'un travail de longue 
haléine, d’gn ouvrage sur la-théarie constitutionnelle envisagée an point de 
vue de l'éeònomie potitiques cela est bien, monsieur; le sujet est fort inté- 
ressant en Tui-mènie, et ùn jeûrre homme ne peutemployer ses loisirs plus nti- 
tement qu’en les consactänt à approfondir de pareiltes questions. Avant de li- 
vrer vote ouvfige à impression, si:vous pemsez que mes faibles lumières puis- 
sent vous être de quettue secours, je les metsentièrement à vatre service, 
— Monsieúr!-que: de bóntés! s'&vria F'écouoniste malgré lui, qui s'inelina. 
de non veau d'ún air de gratijnde. , RN: 
—Travhillez, monsieur, eu plutôt travaillons, car j'espère que désormais 
nówsúuròne tte fréqiiend échânges-d'idées. G'est par le frottement que sajgui- 
sent les intelligences, Croyez-moi, plus de frivolités, plns de fadeurs, plus de 
petits vers!'Vons Ôtes fait, j'en suis.convaineu, pour des succès d’nn ordre 
plus releré. En un mot, devener tout-ù-faitun homme sérieux, et je m'applau-: 
dirai de voaa avoir donnd raa fille. te 
Six semaines environ’après cetle dernière scène, le vicomte Fabien sle Mo- 
réal épôusa Mlle Henriette Chevassn. La cérmaniesefit à Dounj avecta plus, 
‘grande zotennité, Il est sans doute inutile d'ajouter que. Mme de Poutailly se. 
| dispensa d’y aseister : mais le marquis la remplagade manière à faire oublier: 
cette absence, en moutrant du contentement pour-deux. Ún mpisaxant le mi, 
| riage, lêlection du députó di Nord avait étá.oansée pour un vice de forme, 
dans les opérations du collége électorat. Cette catastrophe ne tarda, pas à être 
réparée grace à quelques voix de légiti va Ed vicomte, ainsi que l’avait 
prédit M, de Pontaillg, pervènt:à gagner à von beau-père, Une autre prédic- 
tion du ‘Teux martguis s'est également réalisée: avjourd’hui M. Chevassu est 
| député ministériel,chevalier de la légion-d'honnour et président de chambre, 
ice qui ne l'empèêche de parler nide l'indépeudance de sea opinions, ni de ses . 













| pfessäntes, adresséernwdi vant. pit quelques- ùits desteptésen 


le plus éclairééL Te plus énergique de leurs-intérêts. 





„repausser:gue s68 moustaches; de plus,il fait toujours des vers 
„voir son gendre 


faite félicité n'impatiente un peu le lecteur, é nejette quelgaë faded, gf 























assurances réitérées qu'il a données ici, que l'ordre d'aftag 
avait été expêdië au général en chef de l'expéditton, ilnjen 
rien. Nous avonsde fortes raisonsde supposer qú’au contr 
Ja Romtea calculé toutledanger qu” il y‚auraità dedareck 
re à cette popujatiom beltigqueuse et redo ; Anrtóut ave 
tronpes qui sont peut-être supérieures erv nw brégiuais én 
bles de lutter “yvec avantage contre um etineariqgui a, rés 
maïntes'foîs à des Bice hien plus redoutablesqrte. celles. 
sont diYigëes cette foisieóntre lui. Tout ee que le ministdre a 
â ce sújêt n' avait d'aùtife but gäe de cafiner les réciTininat 
étrangers au sujet des atrocités cotituaìses- par des A Hamas © 
tre les chrötiens ; même nous ne cffighois pds-d'êtte' dôm 
par les évènemens, en annongant, quelle divan n'a nullem®! 
Vintention d'employer la force pour opêrer la soumission $ 
l'Albanie; ilest disposé à transiger avec les rebelles et sf 
tiendra à quelque moyen terme qui n'aura aucune garantie d'8 
dreet de stabilité. 


—Ledivana envoyé des ordres à Koniah pour que lesaut 
des supplices infligés en dernier lieu à des chrétiens, à |’ occaë 
d'un vol commis dans léglise grecque, et du meurtre de: df 
Turcs, fussent amenés à Constantinople, pour être traduits: 
vant le conseil de justice. 


r-Rifaat-Pachaest toujours solide dansson poste. C'est I’ 
me da ministèêre le plus progressif, qui est armé des meilfé 
intentions dans toptes les questions, et faît cófistauimient p 
de la plus grande modération, il cherche à faire prévaldi 
principes de douceur et d'équité. Ee 

— Le grand-dac régnant de Mecklembourg-Schwérin e h 
prince héréditaire de Lippe ont regu à Constantinople l'acctij 
le plus distinguê. Le 15, ils ont été invitós à un splendide Bf 
quet par le Sultan, qui devait, avant leur départ, leur faire # 
mettre de riches prósens. ie 


— Au snjet de lélévation de M. de Bourqueney au pod 
d'ambassadeur, près dela Sublime-Porte, l' Echo de / Orig 
s’exprime ainsi: 8 u 

Juste rêcampense des qualités éminentes de celui qui v 
d'en être l'objet. Cette distinction a été acenpillie avec lapt 
vive satisfaction, et par les ministres de Sa Haatease, à qui 
offre un gage de plus de la continaation et de la durée. des 
ports d'amitió sincère, dont le ministre de France-n’a jan 
cessè de leursdonner les preuves les moins bquivotues ; et pac dk 
corps diplomatique dont M. le baron de Bourqueney, est on dl 
plus dignes, des plus loyaux reprósentans; et par les Frangf 
établis à Constantinopte, qui ont toujours eu en lui.le défense 











Nouvelles de Grèce. 

Nous recevons les journaux d'Àthònes 1’ Anerartélos des ZE 
avril et 5 mai, et l Observateur Grec du 20 da mänie mois, B 
premier ne nous offre que de là polémiqne,et le second rious offf 
nonce qu'à part quelqu’agitation causée par l'approche d 
élections, la tranqaillité matérielle est parfaite ns tout 
royaume. Dans chaque province le nombre des candiduts à 
députation est consídöráble. ie a k 
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“Nivelles de Ruiste. B 
St-Pétershourg, 14 mai. 
s. Mt. l'empereur a adressé l'oukase suivant au sénát dis 
geant : Te ER € 
Sur la demande rêitéróe de M. le comte Cancrin, ministre d 
finances, motivée sur le manvais êtaf de aa sahté, nous le'& 
chargeons de la direction du ministère des finances, tout ent 
conservant son poste comme tmembre du conseil de l'empiré,} 
nous ordonnons que l'adjoint.du ministre des finances, M. 
conseiller privé actuel Wrontschenko, soit chargöë du depafk 
ment des finances avec le titre de secrótaire ä*&tat. 
Le même jeur, M. le comte Cancrin, homme d'état qui 
bien mérité de la Rassie, a requ.de 5. Á. Vempereur le graciëë 
rescrit suivant : 
… Déplorant bien vivement vos continnelles souffrances, je H 
vois obligé de vons accorder votre demande et de vous döch 
ger de l'administration du ministêre des finances que vons af} 
dirigée pendant 21 ans à mon entière satisfaction, ainsi € 
celle de mon frère défant, V'empereùr Alexandre. Jo vou? 
tère mes sijcères remerciemens pour vos utiles services, etj'& 
père qu’avee le retour de votresanité, vons fes consáorerez % 
nouveau pour le bien de l'état, au conseil de l'empiré, dins: 





services méconnus. Du reste, il n'a pas plus renoncé à l'espérancede devé 
garde-des-sceaux qu'à la prétentfon d'être un des meilleurs oratenrs-dé 
chambre, sinon le premier; mais, sar ce dernier point, ses collègues ne #% 
pae de son avis.—La jastice du ciel,dit-on, triomphe toujours tôt ou tard. 4 
nieren est la preuve: réfugié d'abord en Belgiqne, il ne tarda pas à perdre 
jeu ta plus grande partiede argent qu’il s’était si peu.scrupuleunsement ap#4 
prié. Depuis cette Époque, il pourstisit pendant plusieurs années à l'étravi 
la vie errante qu’il lui était désormais interdit de continuer en France, ct #8 
par maurirassez misérablementà Alexandrie, an mothekrt'mêméod pé 
faute d'abonnés,un jonrpal frangais qu”il avait essayé d'y fphier: Prosper 65 
vassu, après cinq ans de cours de droit, n'a pu pälvenîr & obtehirle diplë5 
d’avocat auguel, de guerre Insse,il à fini par renoncer, âu grand regret de 
père. Il mène à Douai la vie de gentilhomme campagnard; it furme, cht”” 
monte à cheval, chante des duos aver son benu-frère, fuit enrager tes erf 
de sa scaur,‚ne méprise ni lá bonne chère nile heat sexe,et se complaît fate 
à caresser la plus belle barhe de l'arrondissement, ‘te tout eh atterdant go 
marie, ce qui, selon toute àppdrence, ne tardera pas. M_de Pontailiy es 
jours impétueux et jovial, senséet raillenr, ennemide l'eau pure ct dé 
laneolie; enne saurait voir une plus verte et plus aimable vieillesse: u 
nuage quelquefois obscurcit passägèremeut son front: d'est lórequùriius 8 
de cqmparer le présent au passé et de se, rùppetèr ges beras jóurs de Bor 
hussard, Mme de Pontailly,qui a dépaasé de plusieurs annéês là cintuán 
est toujours uge des plus illustres femines bavantes de Paris; mais déjddóe 
tre passion se mêle chez elle au bel esprit: In saftiisé devient dêvdté, CE 3 
ne veut pas dire qu'elle ait pardoriné à sa niëde ct à Mordáts effe Iéar grt 
contraire, à tons les deux une iriflexible rancûne. Qubiqu'ètte: h'atib Be 
Prosper, c'est lui qui serason héritier; maisW."de Pöntaìl!y, qui’ Mt: lS 
reeur de sa femme, a déjà pris ses mesures pour indemniser sa nièce, Pit 
jamais sa favorite. 1 fautavouer que Îe vicomterdò’ Mörést-h”a''pis re 
gemplètement sux espérances de B, Chevasan: ausnitôt aprèd von WiAERIG 
supprimóla tenue de inagistrat, mais, par inésòrte de ohpvahld,e er 
t' ri k dl: 
En revanche, son Essai sur la théoriedu gouvernement réphréschtitifs 
encore sous edn aussi le député da Nord combieride-tzit 4 dede se 


dair 


venir jamais un horinme sériéut. A cela prs, la HEUTE 
Aob. En 
sao 


de Pan et Ia nobiesse de l'autre viveniten três bonne intel 
rietle et Fabien sont heureux, si heureux, que nous eräigno 


dénauement de cette peu sórieuse histoire. 


Le 






A 













Pessanme, avec, le.mème zèla ef le niême-dóvauenmientdóployé 
qa ici.» RE EE N „' Needras — 
MGL ere a; StePétersbourg, 46.mäi.. 
“tepuis plgsieurs années, il parait saus les apspices de l'em- 
Rreur un jogrnal destind. spócialement aux -plèves des écoles, 
litaires de. l'empire, La-livraison da mois da vril contient le 
Pport que le licutenant-gênóral Gurko, commandant en chef 
Ransla Tschernoinorie, a adressó, sous la date dû 6 février, au 
Meinistre de là guerre aù sujet d'un fait d'aries vraiment heroï: 
Rete, exócutó par le lientenant-colonel Passek. 
Ce ‘brave militaire, enfermé avec son détachement pär un en- 
Mi bien supérieur en nombre dans un village fortifië du Da- 
pfteslan septentrional, nommê Surjan, sut se tenir pendant 30 
wl OUTs, refusant constamment les offres d'un des chefs de l'armôé 
$®ünemie, Adschi-Mourat, qui lui fit proposer une capitulation 
gAgnorable,-Enfii, toutes ses provisions étaient ópuisées. Entouré 
206 tous cÔtês de ravins et de rocherstaillés à pic, ne voyant au- 
“oane issue, il ne Jai restait d’autre alternativeqnede mourir de 
ou de tenter une sortie dósespôrée. Ce dernier projet lui 
® vôussit ; il se fraya un chemin jusqu'au villaged’Irganay et re- 
nit iei le gónéral-major Klenek de Klugenau, accoura à son 
bin t5, Les deax dôtachemunt réunis attadaêrent alors con- 
Bjointement a forteresse.de Temirhan-Schar. ein 
He: 8. M. l'empereur, pour rècompenger une conduite gussi hé- 
H& niorhâtò le lieuténaüt-dolenel Passek colonel,et au bont 
jaelques semaines, gétiéral-majon; en outre ij lui.a conféré 
rdre de St‚-George, de 4° classe, et atcordé une rente: via 
en sas de son traitemêht. Les chefs de Bataillon qì com 
ndaient sous lui à Surjan ont été avancósd’un grade, Parmi 
! bans-Aitiers gt Âds Jioties soldats i} a été distribaá 150 
Etelhaillas dé d'orded Áu mérite, et chacun d'eux a obtenn une 
Peratification de-300 rbls. d'argent. 
 —0On vient "in (roduire dans le code rasse les dispogitions sni- 
A Vantes : Sien EN re RER ke 
ales mariägen coniractês-èn- Finlaide, epkre. Aes personnes de 
Meteligion russo-grecque et des personnes de la religion pro- 
„stante seront seuls, par mesureexceptionnelle, cólébrés dans 
“tesdenx ögliees; Läsenfans yi dh sottiroat seront élevés dans 
za religion du père. Les mariages entre protestans et Russes qui 
Searont Kkeirsbrokt cölêbrés, d'ápfês les lois'qúi régissent, de- 
SPUis 1832, I' église luthérienne-évangêlique, cansl’église grec- 
5! ét pourront aussi être bénis, en vertu d'un acte partieu- 






















sortiront 1 


os, 

Ed e pourront être baptisés et élevés que dans la 
© Yetigion dörhiriante du pays. | 

Lek dames nobles. qe contracteront mariage a vec des vilains 
‚ Vepourront pendant la durée de cette uniga acquêrir ni pro- 


„Mbtós aveb des-serfs, ni serfs sans proprièëtés. Maisil ne fear 


<@pas interdit d'aêheter des biens sans serfs, puisque nos kel 
sAoordent cette facùlté aussi, à toute, personne qui n'est pa 


Loan H 
Pt 1 
d Er EE : hd bnn 4. e ' 
En 





| …iseénen V'Espasne. 

E ee ee £_… Madrid, 26 mai. 

“TBlapr#s lune lettfe de Centa du 18, les Marocains font de 

‚Brands préparatifs militaires; El Espectador dit à ce sujet que 
Espagne doit s'occuper sórieusement de cette affaire, qui peut 
Avoir des cúnséquences fatales. Ltempire de Maroc, ajoute ot 

‚JCärmal, est pur Îe point de-rompte ses relations avec les autréf 







rofìt, mais: pour. cela àl faùt commencer par se fairf 
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_ « 


„ä.notre' p 
4 ‘Erai t 


ft 


pa def Comsùêfoto.du. 24 mai insère une, pétitiun qui doit 
ejpsbsentée à-8, II. lors de.son passage à Bárcelonne, et qui, 
cb miemgnt cironle dans éètto vikle-et dans d'autres capitales, 
oyen de personnes diäfgêeë do, aa des signatures. 
io del Commercio voit, dajns.ègisp mesnre, |e cofnmeneement 

éaction religieuse qui se iprbyiartg.snivant ce jougnal. 
Alke passages les plus remarquablés-deve-dòoument: 
is lest temps, madame, que cestnots dêcräns dui ont causò 
JN derreurs et fait commettre tant de erimes, cessent d’affli- 

er. nos yeux, fatigués de pleurer sur les grandes infortunes. 


BPBlnie, jetons-an voile ópgis sur le passé; mais vette údieusp 


tehation des biens du elergú séeulier,qui ne tend à rien moins 
Ltd à dépouiller les ministres des antels de leur dernier mor- 
„g Edepain,età les: renidre-lessesclaves du pouvoir et les misé- 
Tables zalariës 4 anvarnement, cette aliónation scandaleuse 
“Oatinnera-t- TP —'Tó Peliplé se vefra-t-il écraser de nou- 
Aux impôts, pour l'entretien de son culte et du sacerdoce, 





ugguelgiies. hommes dont va nsget avi colossale 
Ti brovisce, jouiront des biens du Öleng „dchetésà vil prix, 
‘Bte rirontide la erédalité’ pnblique? Voild:done à quoi se re- 


‘duirhiens lek pompeuses promesses d'amélierer lesort des clas- 
#88 prolótaires, de mettre autant que possible Féqúîltbré dans 
es forsnpes? Ah ! sous ce prêtexte, nous verrions avec douleur 
tar vólëtian dévorer sttecessivement toutes les resänurées de la 
tlkisâte publique, tons les établissemens de piëté, d'édu. 







Kirs, n, ou consgintien-des doulenrs del’horame, qre:le chkistia- 
ed rópandit gia raotre soulsgement döT'humanité, Î 
0e Oh a mille foie, rénótò, et nous l'espérons ainsi, que vons 


Serez Aussi grande 
Nu HAVEL pasâ soumeitre à 


"vans avez à consoler et à só 


Ar 


votrë seaptre un monde nouveau, 
lager ane nation affligée ; et si vous 









oui aver à combattre les ennemis eachós-de Dien; de la patrie 
oled. Si une nouvelleère doit comnïencer pour la mal- 


SO Ta Eds EP DRT eN 5 
‚Te inoinent de la justice, dé Tu raiëòn; “de 







„Ordonnez, Madame, que la vente des 
== On oasen erdee. ne ns 
stens omvaraie heop geregen abtenir les 12 millions de réanx 
„vande à ln Bastaweliuns PAS opege 
ions en in Not vande St. Ferdinand plas de 40 mil. 
86 proenr 8-comment le gonvernement a pu 


bd 









Mimoyêridêgal dont il-ait pu se 
MGE rópútation qúe les amis 


de zes pensóer dude 


pourda parùie lathórienne dans son óglise. Mais les enfans | 









tidnedel'Europe, et I'cn pourrait exploiter cette aar 


úüe votfbäresle, Tsabêlle-la- Catholique. Si; 
_Riavez pas à chasser de notraterritnire Ies. ennemis de la foi, ! 


36 Oglise gspagnale; si les éspéränces que l'ón nous afait | 
Sir He sont pas une nouvelle dógentiea; si l'on veutre-. 

Brel cómmun des fidèles;-si Fr dósire vóritable- 
nt da penple; si Tes ahiëfes leggns du passé: 


Jés- plas respetables et les plusindi- 
deS. M., on a laissê en ga*- | 


we. . 
&comrmegantion, car on a bean 


Efaerens pas: Blbit obli 
mner des explieations sur : 


| cefaits Naus d'espárong ainsi : gärdiens infatigabtes des amsal 


Mmoraux &E miatótrels de he nation, nowstielerons de recueillird 

noúvbaús rerisergniëmetis’ sur de sort,” dfifs que si le gdidvernes 
ment nous refuse, Tés' delaireissemens que nous lui demandóné 
au nom de la morale publique, nous puissions revenir, en V'ap4 
profondissant sur une question qüi concerne le crédit da pays 
dont tous nos effätits tendent:à Bablie les bonnes rèputations € 
la prospórite, … …… ‚:- (El Espectador.) : 


Nn: bet, 





Nouvelles de Sasse. . dl 
La.séance du grand conseil dn 22 a été signalóe par le décret 


rendu contre les chefs de l'opposition armée du Bas- Valais. L$ | 


‚y sont traités de traitre à la patrie ; de coupables de léze-natioú 


et passibles de toutes les suites de cette oppositian. Un impôt de | 


‘guerre de 14,000f. a òté ensuitedécide contre les communes dé 
Riddes,. de- Saxon et de Gharroy, comme ayant. fourni le-plns 
d'individus, armès à St.-Maurice, il est question d'établir an 
tribanal militaiee. Quelques arrestations de: jeirnes-suisses ont 


„été faites. > .… i 


| gertes, pons Wmpredijg 


L:comme ka justice da 


autour de Gutèmbe, et vient pleure 


=Nous apprenons, :à l'instant, de Genève, que M. Joseph 
Birman; l'un.des chefs de la dernière insurrection, est arrivé 
dans cette ville, avec 150 hommes.environ. Il s'ótait d'abor 
rèfugió en Savoie, où il avait été parfaitement accueilli, mars 
a été renvoyé en Suisse sous escorte. 4 





Nouvelles de race. td 
EEN Aen rie Baris, Arjuia, : 


Le ministère vient de.'rempörtèr’ wle tibuvrelle victoire sat 
l'opposition. Les crêdits extraordinatresidu-département des äf- 
faires étrangères dont celle-ci a voitu Se faire'an dernier champ 
de bataille pour la politique extérienre du gouvernement, ont 

été votós à une grande majerité , malgré \'insistance quc M. 
Thiers a mise à revenir de nouveau sur la question de la Plata; 
Tous les journaux sont d'accord ponr recongaître que M. Guizot 
a élé rarement plus élaqnent que dans sa réplique à l'ancien 
président du cabinet du ler mars : $a parale a entrainé la cham- 
bre tout enitière ; i} est vrai que M. Thiers l'a forcé à s'engager 


 d'ùne manière formglle et à dóclarer que le gopvernement pren: 


drait toutes les útespres.hécessaires pour: garantir la vie et leg 
propriétés des Frangais'átablis à Montevidoe. : 

— La chambre des dóputés s'est róunje aujourd'hui dans 
ses bureaux pout nommer les cymmissaires chargós d'examiner 
la progosition sur Ja teahslation du domicile politique de MM, 
Consture, Dejean, Laurence, Peliereau-Villeneuve. La propos 
sition a êtó gónéralement approuvée dans chaque bureau. Toud 
les commigsaires nommês, à l'exception de M. de Larcy, ont ölá 


| d’avis de son adoption..M. de Larcy n'a été nemmé qu'à 2 voix 


de majorité contre M. de Lespöe. M. le ministre des affaired 
Gtrangeres, dans,lo 9* bureaa, a rappelé l’an des membres, M; 


| havaletig ga séns óf aa but róels de la proposition qui n'est qu’u 


ne ‘sairië interprétation de la loi éléctorale et le moyen d'en as 


parole. 


— Les obsèques de M. Lafitte se sont fâites sans trouble: il Y 
a seuJeinent eu à la sortie.da cimetière quelque désordre causö 


| surer P'exdcufion loyale. Auonn desa ntres ministresn'a pris ld 


par:des jeunes gens.qui vonlaient traîner la voiture de Béranger 
-qui:n'a pu se saustraire qu’avec peine à cette ridicule ovation ; 


ipersonnen'aé'ó.bleasó.  . 2 so en en 
"7 Opr lit de qui suit dans unécorrespondar 
wöngeChrohkole + L'affátve da prindé de? Joinville tsrkamplâte 
mèút äerangde: Le price a même faR’dh pas vers la rédoncilia- 
‘tion âvéa'M., Gúisot. I1 paraît qu’aptèsva querelle avéd dort pòte, 
cen'ést pas à Compiègne qu'il estallé, mais à Versarlles où il a 
euú le loisir dì se caälmer, Ik est tevènu à Neuilly, etàla prièrede 
la reine et de la dudhessed'Orléâns, il a consenti à ne pas don- 
ner sa démission. Il paraît que la brochure avait èté commani- 
quêée au roi et à tous les membres de Ìa fainille royale avant sá 
publication. 

Le duc de Nemours qui, dit-on, s' était disputéaver son frèrò 


au majet de la brochure, y a fait quelques madifications et le roi. 
[:lud-anêmea changó certaines ekpressions. Voilà da moins cé 
dp ‘qre\'an-dit à'Pavis. L'anique but.de la brochure qui ne devait 
pas reoeroirtaat de publicité est, dit-on, d'aider à obtenir des. 
‘sofnmes addátionnelles, qui seraient vatées sous Ja,forme degró- | 
| dits éxtraandinaires pour la marine, Cette somme s'élôve à plas 
de 16 milliops.de. francs, Ee prince espère aussi par ce moyen 


obtenir des fonds pour des paqnebots qui pourraient servir dans 
la:marine du.gouvernement comme bateaux à vapeur armés en 
guerre. : ; 5 î 


Un journal de Paris dit avec raison, qu'on aentenda aveo in+ 


dignation un dópute, M. Garnier Págès, prononcer le discours | 


‘suivant sar la tombede XM. Lafitte :. er ae HH 

‚« Iist'ardressent aussi leurs derniers adieux, ceux qui en juil- 
let eombattirent avec toi, dósillasionnés, blessés jusqu'au fond 
du coeur, máis.non déconragés. Le peu qui a survécu se presse 
rsur toi les fatales conséquen- 
iaùten'avait pu prêvoirt. Oh ! 
ve OS T AERSEL étés regrets et la douleur 

bvorante detes erniored zom apet Bf qui souffrons Bs mÔmes 
‚regrets et de la même douleur, Úajoér, brisé par Ie'triste spec- 
tacle des maux de la patrie,tu as cru devoïr demander pardon à 
Dieu et aux hommes ! Au moment où je parle, tu as paru devant 
Dieu, et Dieu t'a absous. Car l'erreur d'unegrande âme qui ne 
sait pas prévoir le mal ne fat jamais un crime. Et d'ailleurs, ne 
t'ont-ils pás fait expier par les plas lêches persécutións, par les 
plus ignobles calòntites, \'inprudente de leur élévation. 

„Non! non ! Laffitté! óe n'òét pas toi qui fus ooupable ; les cou- 
gables ‘sónt eer qui, méconndissant la sainteté s serment, ant 
oublië les dane de juillet,‘teux- qui ont foulé aur pieds le 
peuple qui os ábdië ëleöds, cöux qui, portés au faite an nom des 
grands principes de liberté, les ont aussitôt reniës, Honte à jö- 
mais sureuz ! honte sur ceux qui ont oublié leur origine, dad 
ont viold les engageïnens les plus sacrds ! La justice de :Baéu 


à ei 


ces que ton Mikes 






4 





your viendra où elle &appesantisasureuz! 1! eerie 

„Ah ! lorsque nous voyons cette foule empressée, recueillie 
pieusement autour de ton cercueil, nous pouvons dire que lé 
peuple n'est pas ingral. Non hon W'ingratitude est ailleurs!» 


‚Neuvelles de Belgique. ‚ 
ree Ze Beazelles,2jaio. « | 
Le conseîl communal de Bruxelles, dans sa séance d’ hier, 





‘Toi de 1843. M. le midistre de.'jntórier a räppelò; « 


3,200,00D fr‚_ Rt ada ete 
… Uue motion d'ajeurnement a êté faite sur l'article tabacs, 


| solument fien sur le prdjat de loi spécial. 
Ì [qu'ils fizaiant seulement le deoit differentict en faveur de pavil- 





vele Paris da Hor 5 


fait les réflexions suivantes : Á 


‘bérales, y compris e. Polslige 


peuplè, est quelquefois tardives; máis wet | 
Gi \quevoieis 


- 6: dij ef & « - …: 
à “ enification civile de I'universitó dans les ôtats 


repousse. à 1’ unanimité des membres présens, moins ane wait 
(Ml. Heyvaert), la demande de. MM, les:enrós de Bruxelles, ten- 


dant à l'adoption des quatre. écoles. des. frères de la deetrine 


Chrétienne, … 


Et » REK ieriPegeiannn. Dag. Îe E Ahl 

‚ La proposition faite par M. le baron, de Stassart d'adapter 
l'école des frères, situóe « ans:lé quartier de Ja rae de, Natres. 
Dame-aux-Neiges, où il n'y a pas d'óeole communale, mais où 
ildoit en être établi ane.(le conseil ayant, porté.an budget 
30,000 fr. pour cette destination)a également ôtó rejetée. MM. 
Heyvaert, Partóes, de Stassart, Huysman d’Annecroix et Wyns 
ent voté pour son adóptioa. © 5 

„La chambre a terminé hier l'examen próliminaire du tarif 
différentiel. Il n'y a eu pour ainsi dire de discussion que sur 
deux articles, le sucre et les tabacs. A l'égard da sucre, M. le 
ministre de l'intérieur a présenté une modification à ses propo- 
sitions en ce qui concerne les importations des entrepôts.euro- 
péens. D'après ce nouvel amendement, le droit proposé de 3 
francs serait applicable seulement aux im portations-par-vatires 
belges, te droù à Finiporiëtion patt mavites Ótrangers serait élevó 
à 4 fr. 50. Cette modificatiorr, quïsemblt/Â certains égards satis- 
faire aux réclamations êlevées dans l'intérêt du cabotage, laisse 
intactes les observations préseritéeg dans l'intérêt de l'indus- 
trie du raffinage. Sut'ce póìnt MIE. Rogier et d’Elhoungne ont 
fait des róserves expresses gúant à | inflaenceqüe les nouveaux 


‘droits pourraient avoir surl'industrie du raffinerie du sucre 
exotique. En réponse aux interpeHations adressöes à ce sujet 


BOX orgaries du gouvernement, ML. lé ministre des finandes a dó- 


elaré:que &ì par suite da régjme diffbrentiel, il résultait quelgae. 
Aggravation- decharge pour esuere.axeotign 


lee ál faudrait seg 
úienter’ dans la même proporiton: U'hiápdt ber le sucre tndistie, 
afin de rie dörangef éit diiktrine maarni8 EP Squttijnte Gd pas Ja 
côté, que dans le cemitésecret, on pourra demander des excep- 





tion® aux importatiuns d'Earope pour le stere eumme pour teus 


les autres articles. 

_L'honorable député d’ Anvers a renouvelé alors la demande 
qu'il a faite dans uoeprócâdente séance, d'un rapport sur les ef- 
feta dela loi de1843. Il est d'autgnt pas essentiel d'ötre prömpte- 
mert informé des effetstte bettelòi;que tout s'accorde pourdöns- 
tater qu'elle est aussi fünesie au.sucre indigène ‘qu’au snere 


exatigue, ‘et que le trósor lui-même n'a pas à s'en föliciter, car 


au liéu de 3;800,000 francs anrontés parM. d'Hoart, dateerde 


Vämendement convèrti en’loî, le prodait ne dépadsèra” pas 


mais elle u étó éeartóe. Il a été: bien entenda „: toutefois ,: que 
les éliiffres portés dans ‘le tarif ministòriel ne préj ùgezient ab 
rela ux tabacs, 


tot national;-et:par-ce motif, M:de ministre der Piwebricre’ 2 
rödüit an täüx'détael de 100 franes le dróît à Himpottsttebin des 
eigâres venänt des lieux de prodaotion-pür navirgs dationaux. 
Demain, la chambre diseutera tes artieles taires du 
projet de loi. Ce n'est qu’après te vote: de ces: drtietes qa'ee 





s’'ocdùpeta des exvèptions en comité secröt. * 


… On écrit.de Hal , 3Û mai : 













… Notre petite ville a été en grand émoi depuis denx jotrs, par 

$ ns Ea ane, oe kep dinaire; de Vúrngenes 

cont Dt ide 85:à k kf pik ' f En É né: 5 8 Est 

“teöblövds' dend gollóporderjnt ghedaen de 
letië gt afne Elbe Olie dl la'blafion Bip ttChtdte, 
| venaïent, sous la conduitede Â. P. professeurs, Ter loumde. 


votions à Notre-Dame de, Hal. Ily avait environ 400 éléves et 


60 professeurs,.et, de plus, les pareus d'un certain nombre 


d'èlèves. Le tnême convoi amena l'óvéque de Châtoná, le fou- 
gueux adversaire de l'aniversité de France , et d’un antre côté’ 
arriva, venänt de Braxelles,-M. le comte de Montalemtort..M. 
l'évêqne de Châlons descerdit à 'hôbel du Oiyyae ; ttidis à peïno 


sa présenéó en ville futdèllé;connùê, gûe Patra bölirgmiestre, 


â 


‘ML. Hannecart, s'émpreésa.d’allerlui rendro viéite, de inetine ex 
“maison: à:sá'disposition et ded’y eondusre, ME. de Moutatemisbert: 
 désberkdit toút-droit chez curédoyen, M. Dewéuvé. —  ' 


REN fj 


Ce inatin une grand’ nassé solennelle a été chantée; c'est M. 
Vêväque de Châlons qui a officië et c'est Îui-aussì qui a donaé 
lá commaunian aux élèves. A leur sortie.de V'óglise, les étòves 
sont allés dejeuner, et puis ils sont partis pout Benter ad 
leurs colléges. M. de Montalembert a qúïtté Hal quelfjugs Hek 
res plus tard. M. l'évêque de Châlons y est encore , al.n’est pas 
reparttaveo les B, P., ce-qti fait ttpposer que son intèntien est 


‘depetisserj ù Graxeeiet Louvain, avant de fetöurneren: 
relhie, tree Eben to: ORS AL Sne 4 DE 


ensen zel : 


— On lit dans le Journal de Bruzelles : es 
À propos d'une adresse que tes étndians de \’Universitb' de 
Louvain auraient envoyöe à ML. de Montalembert, 1’ Obs rop er 
} ES RE 


ain ont’ 


« Vendredi dernier, leé élèves de l'aniversité 


'e sij né volléctiversent uùe adressi à M. te volte dé Montalem- 
short, poù le föliciter sur la conduite qu’ila tenue à la cham-- 


» bredes pairs, dans la discussion de la loi de l'instraction. Voilà. 
» done une partie de la jaunesse belge äppelée ‘à prèrrdrë part 
» une lutte politique religieuse. Pourqúoï et par’ gut? Paisa 
»ûe ne se mèprendra snrla causeet les denségaentes 4 






L4 


démarche. E ree glen pO 
L' Observateur-a complótement déanturé le thèedeatbe'ugit. 
Une partie de la jeunesse belge n'a pis tit IER pende part 
d une lutte politique et religieuze, Léâ bids de Funiversius 
catholiquede Louvain, ont voo lureserderdeuable pair d'avoir” 






vengê la jeunesse belge de:il'iûjerigassridedesitkin -d’ignoranee: 


qui ui avait ép jetöe A Ta’fach pf 18E orgdben Wd Tibordlisme en 
Franoe-, Câtte Prevestatioa vatde leur part un acte spontaùé et 





dent la Jógitimite et la convanangpae sont pas contestables. … 
eo see 


“ s=Lemême jourwafgoniient ve'qiisait: 
L'Indépandanze pul 








ug avant-hier, ot toutes les feoïttes li- 
? ‚ rôpèêtent ce matie’ la niaiserie' 


1 Betd? 


« Let fondatentede T'Universit de Louvain óns pats desen 
» péré de là cùisfftäier en personne civite;et il.nú fadtpas döuter 
» qu'ils neregsegdent à la charge, si jamais ils espirent ponvoir 
» PBUSSP er JE ‚ é î veh grin rattgtete 

w Eiraérendint que ce suctòs teur soit rósprrdén. Belgigae, on: 
» tis H8sûre que'M. l'abbó De Bam a obiërig, du Pápelä pöeson- 
pontificanx, ef 


“wrdrretä paftönsêquent elle pourra possêder des biens directe- 
ment éter toutè proprièté. er Be der 
0 Nonsadus faisons un plaisie d'apprendre à ces journaux que 
ce qu'ils regardent contmre an évènement qui vient de s’areöm: | 
pr est une éhose qui eiidtóHepuis le joar où H'université cas 
“{hiolique de Louvain « ren soh institution du'Souverain Puntifei . 
Persönne n'a jamaîs douté que tet Btablisserment ne pûtacquê- - 
vir des‘pröpriétés dáns hes êtats pontifieaux. - ee. 
— Nons dvónä annoneë' dans notre n° de sainedi dernier que 
_M le eóinte d'Oultrement, ministre belge près le'St-Liège avait 
_envoyó de Florence sa démission:à son gouvernement. 
"ite: Journal de Bruxelles confirme en ces termes Ìa nouvelle 
18e tadémission, da niinistre de Belgique à Rome. 
L_Nans-croyons, en effet, que M. le comte d’Oultrement a prié 
Hepai: d'accepter &a dèmission des hautes fonctions qu'il a reú- 
‘plies-troblement depuis plussieurs années. 2 


‘Lettre encyclique du saint père le pape Gré-. 
goire XVI à tousles patriarches, primats, …: 
„archevêques et évêques. 

„A nos véndrables Jrères les patriarches, primats, archevêgues et éodgues 

4 GRÉÊGOIRE:XV1 PAPE Ek 
zine. Cr: Nisdkaannes vikans, salut et bénèdiction apostoligue. …… …—. . 
1: Mn té les maekilhatioas prineipates par lesquelles, de nos jours,les Acatholi” 
„ques de dénominatjons. diverses s'efforcent de tendre des piégesauz fidèles 
Berviteurs-de la vérité catholigues et de détourner leurs esprits de la sainteté 
«dela fui, ve n'est pas le dernier rang quetiennent les sociétés bibliques insti- 








« 


 tuées d'ábord en Angletére,et delà répandues au loin, formant comme une ar-: 
‚ mée, et‘Conspirant tautes au bat commun de publierà un nombre infini, 


xemplaires les livres des divìnes écritnres traduits dans toutes les langues 
rulgaires,et de les disséminerau hasard,soit parmi les chrétiens, soil parmi les | 
infidèles, afin d’engager chacun à les lire sansinterprète et sana guide. Ainsi, 
ce que saint Jerôtne déplorait déjà de son temps, on livre l'interprétation des 
«éeritures au Labil de la bonne femme, au radotagedu vieillard décré pit, à la 
smarbosité,dis sophisto, à tous, de toutes les conditions, pourvu qu’ils sachent 
lire : et, de qui est encore plus absurde, et presque inouï, on ne refuse pas cet- 
te comiuune intélligence aux peuplades infidèles. 4 
Vous ne pouvez ignorer, Vénérabtes Frères, où tendent toutes ces menées 
«des:-Sooiétés bibligaes. Vousn'arez pas oublié Navis du prince: des apôtres, 
aonsigné dans les sacrées geritures; lorsque, après avpir:loné les épîtres dé 
Saint Paal, il dit qu’elles contiennent quelques endroits diffrciles à entendre, 
que des hommes ignorans etsuns consistance détournent en de, mauvais sens; 
aussi bien que les autres ócritures, à leur propre ruine. Et it 'sjoate ineonti- 
mept: Fousdonc, mes fròros, quiconnasssez cela, pronez gardo;.w’allez pas, 


emportés jar les bgaremens de ces insensés, déêhoir de vótre fidölitd. Il est | 


donc bien établi pour vous qae, dès les premiers âges de l'église, ee fut là un 
‘art ommdin aux hêrétiques ; répridiánt Vinterprêtation traditionnelle dè, la 
parele de Dieu en rejetant l'autorité de l’église catholique, ils altérent de 
‚ dome mbsutes éeritures, on enicerrontpent Zeserispar leuw intderprétation: Vous 
‚wigmesen papnon plusgnelle golfititnde, qûèlle,daggsad est nécessaire pour 
tia ter fidèlegment dans une autre languerles paroles ‚du Seigneur. Qu’y 
ad dóiie-de surprenant si, daris ces versions multipliées par les sociétés bi- 
- Bligues, dk insère lei etterrs’lés plus gravés, grâce à l'imprudence ou à la 
iimg aide faù de dâset dl imterprerdìj etroure que ln multitude et Ía divorsité des 
r tegduetiaos tieonentloegdewpedachée pour la ruine de plusiencs?, Mais qu'im- 
riek gutapeienen biphnhel pen quidorvent lire leurs traflactjons tombent 
% une érréar ôu a $ GRe aulre, peurvu qu’ils s'accou(ument insensible- 
milt à- shtetl! iter prêtatin tibre deë bnintes écritures, à mépriser 
co les traditie dikjees stok: consetvées dans l’église catholijue, à répudier 
„même 'entoriséenseigndatodel'óglisë?. tE 
je Aaiai les membres de, ces socidigs ne cessent de poursuivre de leurs caloin- 
nies l'égliss et le saint-siëge, conime sì, depuis plasieurs sìècles, il s'efforgait 
de dôfendre au peuple fidèle la connaissamzce'dás. éeritures sacrées. Et cepen- 
; Aen sogblen,de preuves éclatantes du zèle singulier que, dans ces dernier- 
É s mêfe, les souverains-pontifes et, sous leur conduite, les évêques ca- 
n iguêsónt mis à procurer au! peuple une connafssance plus étendue de la 
sparolede Dieu écrite et transmise par la tradition! A cela se rapportent d’a- 
‘dpd lea-dÉbrets du coneile de Trente, par lesrpuels nan seufèment il est en- 
gint aang ques de veiller à ce que les sacrdes deritures et.la loi divine 
aat erae d tnomment expliquées dans leurs diocèses; mais, de plus, en- 
dfindant suf úité institution due au concile de Latran, il fat régléque, dans 
ehaqtue kgiise ‘cathödeule ou collégiale dés grarides cités et des principales 
vèee, B Gieût: soe. prébeade théologale, et qu'elle fût conférée à des per- 
-0PNG jkegent capables d'ezpoter et d'interpróter la.sginte Ecriture. Ce 
qui canverne l'érection de dette prébende théologale, conformément aux dé- 
‘eistonb du toncite de Frense'el Ted explications publiques à donner anx elercs 
stan peaple par un chaneif® théolágien, fut traité ensuite dans plusieurs sy- 
roses provincianx et.dans dezeoncite romain de année 1725, où avaient élé 
„convagués parle pape Benoît XLIE, notre, prédecegseur d'heureuse mémo.re, 
nop’ seulement les évêques de la province Fomaine, maisaussì plusieurs des 
archetëgiès,éréques et autres ordinaires des lieux qui relevaient immédia- 
ternent da saiut-stóge. De: plus; le: même souverain-pontife, pour un motif 
aarabrlabie, ékablik. phasieura statats dans des lettres apostoligues adressées 
notamment à ILtalge et aux îles adjacentes, Et vous, nas vénérables frères, 
sui, aur temps venlus, avez, coutnme d’informer le saint-siége de l’état de 
cli Ë, Vólls cohnaigser' les réponses données par notre congrégation 
dir cònd'slo'kieas plriÏdEbessourd be réit6rées souvent à vous-mêmes. Vous saver 
assez combien el said-siëge s'ompeest de féliciter les évéques qui out dana 
Jeurs próhandes deg théologiens dignesinterprètes des saintes éoritures; com- 
bien il ezcite et anime la solticitude pastorale, si quelque chose manque à 
Fexéegtian. «© O0 . 
"Quant à ée qui regtitderles (raductions de la bible, déjà depuis plusieurs siè- 
adat les étèques out dû s'armer bien des fois d'une grande vigilance, en les 
xagant Ines dans des conventicules secrets, et répandues avec profusion par 
‘Iles hérêtiques. C'est à cela qu’ont trait les avertissemens et les clauses de 
notre prédécesseur de glorieuse mémoire, Innocent EII, relatives à certaines 
réunions secrêtesd'homimes ón de-femmes tenues dans le diocèse de Metz, 
sonsde prétpzte de vaquer à la piété et à la lecture des livres saints. Bientôt 
après nous voyous des traduetions de bibles condamnées en France et eu Hs- 


Pagne avantie seiziètne sièvle. Mais il: fallait wéér d’uhe vigilante nouvelle | 


avec les hérésies de Luther etde Calvin. Aétes audscieus poar vouloir ébran- 
der dà dostrine immuable de la foì, par la diversité, presque incroyable.des er- 
_genrs, leurs discipleg mirent touten cenvre paur tromper les mes des fidèles 
par de fautives ezplicatións des saintes lettres et de nouvelles tradustions, 
“fabtreilleusement „idés daas la rapidité et l’étendue de leur débit part Vart 
mighaastehe Aen primerie,-Audsi, dansles règles que ródigèrent les pres choisis 
BAAS Ctaiede Tronto, qu’'approuva notre prédécesseur Pie FV d'heureuse 
mémoire, et qui furent inscrites en tête de l’Index des lieres défendus, il est 


Expressénientstatuê de ne perniettre la lecture d'une traduction de la bible | 


qu'à ceux qui sembleraient devoir y puiserl’accroissementde lu pibté et de la 
„oi. Cette règle, envirounée de nouvelles clauses, à raison de bastuce persé- 
véranté des héréfiques, fat interpré{ée par Benoît XIV en ce sens, qu'on pou- 
„Ya regarder coyme permise la lectnre des tradactions approuvêes par le 
re foostol we, ou publiées avec d, tati irées des pò de rf 
Stége Apostoligue, ou p es avec des annotations tirdesdes pères de b'é 
‘kde, vu d'interprètes savans et catholigues. EEE 
10 Cependant, ilserencontra des adeptes de la secte Janséniste ui, emprun- 
$ant-la logiqne des Luihériens et des Calvinistes, ne rongirent pad de repro- 
en 1’église etau Saint-Siége cette sagë économie. A leur dire, la lecture 
‚de la Bible était utile et nécessaire à chaque fidèle en tout temps et partout : 
hide datorité n’dvuit donc le droit de línterdire. Cette audace des Jansé- 
nistee Dit. voridsmnés- picc vigueur ‘dns-deux décisions solennclles que por- 
térent cantre leurs doctrines, aux. applaudissemena de tout l’univers catho- 
que, band Ain Ponfles d’heureuse mémoire, Glément XI par sa con-° 
ne ig Uns, eiitus.de 1718, Pie VI pár.la constitution Auctorem Fidei de 
9794, VE Anse ee : : 
Ainsi, les Sociétés Bibliques 
caotarmentiannés.n 


n'étaient pas encore établies, et déjà les dé- 
t prémuui les fidèles contre Vaatpee des hérótiques 
voilée sons le zêle speeieux de propager la connaissance deséeritures.Pie VII 
notre prédécessèur de gliridose mémoire, vit ces sociétés naïtre et se fortifier 
par dear accroissement 7: WG pessn de résister À leurs efforts par ses nonces 
apostoliques, par des lettres, des déorets rendus dans diverses congrágatiens 
des cardinauz, par, deux lettres poatificalas adresséea aus archevêignes de 
Gresrre èt‚de Mohiloff. Léon XII signalg les nanceuvrés deg socigtés bibhiges 
dans sadpttre enéyohique du 5 mai 1824, a Kle Lope les ‘éräqu is de V'ani- 
maïs aätholinug: c'éef vergde St aitssì Pie' VITE, dddis'Venisligde da 4 mai 






















1829. Nous enfin’, qui avons succédé à.sa charge, tout indigne que mdus en 
sommes, nous n’avons pas oublié que les mômes gécessitós róclamaient notre 
sollicitude pasturale, Nous avons tenu surtout à rappeler aux fidèles la règle 
déjà établie relativement'aùux traductionsde la bible, «°° 
E …_… (Lasutteddemain) ' 





… Noeuvelles.et faits divers. 


Il s'est passé vendredi dernier dans un de nos principanx 
hôtels un triste événement, et qaî aurait pu avoir en outre des 
suites funestes pour ta maison où le fait s'est passé. 

Un commis-voyageur d’ he fabrique de drap s'était enfermé 
dans sa chambre vendredi matin, ne l'ayant-plas- vu depuis 





et on trouva le malheureux, btenda au millieu de la chambre, 
la têteentièrement fracassée par un coup de pistolet qa'il s'êtait 


tiré dans ta bouche. Úne partie dela eervelle et des chevenx êtait 


collée contre le plafond où la balle avait pénétré. LI paraît que 


‘Ja bourre avait mis le fewaux vêtemensdu cadavre,car nan seu- | 


lement les habits du suicidé inais une partie mêmedes tapiset da 
parquet étaient consommês dans une assez grande étendue. 
“On a vega des nouverlès de Lisbonne da'22 mai : Les Cortès 
ont'été de nouveau proragés à la fin de septembre. Les troupes 
qui avaient fait le siège d' Almeida sont rentrées à Lisbonne. 
D'après des lettres de Thiris du 4 mai, le différend da bey 
avec la Sardaigne sevaît döfinilivement arrangé. Un bateau à 
vapeur arrivée de Gêniës' {eZ ini à'midi, a rapport les ratifi- 
cations du traité, et est-reparti immédiatement pour Malte. Le 


hey paye, dit-on, 200,000 piastres à la Serdaigne. Le campy de la, 


Mehamedia est levé ; les trgupes partent, et le bey va aller habi- 
ter la Goulettr, Le désarmement de cette forteresse est ordonne. 


— Le gouvernement derl'ile de Cuba sévit d'une manière 
eruelle contre les individas impliquës dans la révolte des nè- 
gres. 200 de ces malheureux ont étè condamnés à mort etexé- 
cutés, 400 autres sont en prison, destines:probablement au même 
sort. Tous tes né res libres “ét:les hommes de couleur ont reu, 
órdrede quitter. Î'île das es quinze jours. Six Anglais allaient 


être penduúsat' départ ‘dl dernier courrier; le consul anglais 
“ayant rêclamd leurs personnes, le capitaine-génèral répondit 


‘qu'il s’émpresserait de les rendre lorsque justice serait faite. 
‘—0On lit dans la Gazette Universelle d’ Augsbourg : 

Les lettres les plus récentes qui nons sont vennes de la Chine 
eontiennent entr'autres la-gouvelle que les Anglais s'gecupent 
sbrieusement du projet d'ouvrif à Iéùr bömmierce les ports du 
Japon. On sait que jusqu'à présent Ies Holländais ‘et le Chinois 
avaiënt seuls la pérmission'fort restréintede visiter le port de 


‘Nangasaki, et les premiers sont eficore anjourd’hûi soumis à 


mille entraves. Lé commerce des Anglais s'est fait jusqu'à pré- 
sent par F'entremise des Chinois, dont l'année passée les jonques 
pórtaïent uniquement des mârchandises anglaises à Nangasaki. 
Eneoúragós par ce succès, dernïèrement quelqites Anglais, dé- 
'guisés en Chînois,s’ êtâierit assaciës aúx marchands qui fréquen- 
tent ce port, tentative qui, dècouverte, dûrait pu coûter la vie à 
ses anteurs. ’ 


1 


Pendant que les particuliers poursuivent ce but avec une ar- 


deur intrépide, le gouvernpment ne demeure pas inactif. Norí | 


senlement il a téché plùsseurs: foîs dlamener l'empereur du 
Japon à accorder au: pavillon britanniqtie-une:part direute 
aa commerce de ce pays ; il a chargé en même temps le 
cápitaine Belcher de faire avec.une escadre. sufisantemn exa- 
men hydrographique. du littoral de cet empire. 1l ge pourrait 
que cela fit naître des rixes avec les Japanais, et.qn'à leur tout 
celles-ci menassent plas loin ; mais cela ne serait pasque les Ant 
glais trouveraient cependant un prêtexte puur s'attaquer au? 
Japonais. Toujours. est-il qae non seulement les. marchands, 
mais encore les hormes d’ ófpt de la Grande-Bretagne.rega rdent 
comme vitale la question de;rendre à tout prix les-marchós ja- 


ponais accessibles au commerce britannique. …  …— … 
— La Gazette de Ppsen annonce que la bibliothèguedu com- 


te Titus Dzialynski & Kornink, près de Posen, possède le manus- 


erit antographe d'an roman que Napoléon: avait commencó, 


sous le titre.de Clisson de. Eugenie, A la demande du comte [ 


Dzialynski, le dae de Bassano a fit constater l'authenticité de 
ee manuscrit par une comraission composée de M. Ch. de Mon- 
tholon, du baron Fain ctdu:baron Mounier,Get'e bibliothèque 


‘possède aussi le projet de Napoléon de prendrêde commandement 


de l'armée du sultan. Cette pièce n'est pas beriter, mais annotóe 
de sa tnain. Les personnes qu'il avait choisies pour l'arcompa- 
gner en Turquie étaient Songes, Rolland, Marmont et Aquite. 
Le comte Dzialynski possède 

Napoléon. AN ed 


— On éerit de Stockholm; 21 mat.Le changement de minis: 


tère a commencê. Le roi a agceptó, le 18; la-dómission de trois 
conseillers: de la couronne+ AEM: Grubbe, dr Henrkin et baron 
Lovisin, qui ont été remplacés parle Heutenant-gónóral baron 
Payron, le baron Nordenfalk et M. Silwerstolpe. 


, 


‘La diète du rovanme est convoquée pour le 10 juillet pro-_ 


chain. bi En 
— Une note placardéerdarts.Páris, émanant de la’ préfecture 
de potice,-eenstate que,-dârns;le courant de l'année 1849, les co- 


‘ehersde placede Paris oriË erf àladntinistration fr.18,097.50c.. 


22,719.30 » 


en objets précieux. Ce qui faft ensemble. . „fr.40, 26.80 c. 
‚— U s'est produit, aux environs de Lorquin (Megzthe), un 
phénomène digne de-l'attention des géologues. Un chène de 


d'argent laïssé dans leurs veikureset. ..... 


près de 60 pieds d'élevation, sitaê at sominet d'une mäntagúe, 


s'est enfoncó à la vué de plisieurs persannes, ne laissant plus 


que sa cìmeà découvert, et une infiltrgtion considèrable d'eau: 
a cumblá aussitôt la vide laîssé par l'engloutissement de ce roi 


dela forêt, L tn EN 

—r On assure. quê la célèbre Mme de la Motte quijaua en. si 
depladable nâle dans laffaire du collier de diamans de la reine 
Marie:Ástoinette, et qni fut condamnte à être marquée aux 
deux épaales, fguettée-dans-lès rues de Paris.ét êlre enforsmée 


‘pendant lerestesde ses joûrs da Salpótrière, d'où elleparvint 
‘à s'échapper, vient de mourir dans un hôtel da fanbourg St. 
Germain, à l'âge de 90 ans. Pendant plus de 30 annóes, la 


comtesse de la Matte sut eenservee le-voile mystérieux dont elle 
s'était enveloppéeiet-qaesamort seule adéchiré | 


_=SOn'éörit deLióge, Ierjain. Un grand malheur est arrivé 


; hiefapròs-müti, vers 3 heures, à la haaiddère de Hortoz, dójà 


Ä 4 ‚ depuis | condamnée à sept années de dépörtation. Tel a été suf” 
ce moment, le maitre del hôtel fit ouvrir la porte samedi matin, en 






> encore d'autres autographes de | 


tristement célèbre par:de sernblables catastrophes. Un evSp 

feu, dont on n’a pu et dont on‚ne pourra probablentont: pf? 
colftr la cáuse, a cu lieu, dans cetteexploitation, à 285 mt: 
WE B profondeur Wirigt-six ouvriers doivent avoir: perda 
vie, deux ont'regútdes brûlares et deux autrbs:ont été bl Hest 
7 — On derit df Liverpool, 29. mai : Une iflandaise, âgód 
dix-sept ats, Étäit actusóe, aux dernières assises, dn vol ë 
robe.ct d'un japon. Elle prétendait n’avoir pris ces objets 
ponr se parer un jour de fête, et qre son intention était de? 
rendre, Ni sa beaató,. ni la bonne conduite antérieure de Qì 
jeune fille, n'ont pu trouver grâce devant ses juges. Elle à, 






















Veffet decet arrêt sévère, qu'elle en est devenie folle en mo! 


de vingt-qaatre heiires ; ses chevéux ont. blanchi, et elle S 
trouve à V'infirmerie de Îa geôle dans un êtat désespéró. 
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le Mûâvre et la Hollande. 


Le stoarmer Hambourg , capitéine.Manzssar, partira de Rotterdard 
Je matin „di mereredi 5 juin. d bi 














Sadresser LN, Smith et Ce, Boomgjs, A 170,à Rotterdam. __ 641 
_KTABLISSENENT DE BAINS: 
Fixeset à Domicile,  * 


Korte Houtstraat, N.° 33, à La Haye. 
Ouvert depuis 6 heures du matin jusqu'à 9 heures du soir. 
Abonnement. Six baëns trois floröns. 
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Dette différée à Paris …. . . 
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„AÁrdoin ........... 5 
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Autriche. . 


Dio dito... 2 

France . » «| Inscriptions auGrand-Livre 3 | 
Pologne . [Actions pens ded AR Áj 
Werd Emprunt à Londres-1839, , . 
Brésil. 4 PE Sa 0843! | 
Portugal . .[Obligatinns à Landres . .. 23} 464 “j 46 - 
Le marché n'était pasfört animé en opérations de”hús fonds nati 
Toutefois l'aspect générAl des fonds hollandais était.tiés-ferme, . : 
Les espagùols se afaintiënnent à leur peiwi: Les portugais , sur ù 
qu’ils ont éprouvée ä)Londres , étaient plgeafferts. Ee, 
Cours de Vargeut } prèt à garantie 84,%/a et 4t o/o; escompte 23 o/o. 
Derniers prir à b' heures: 21 o/o 61,5, ; Holl, 59/, 100; Société de Co 
merce 1427 ; Ardoins: 22,2, : De ERE bte ng 
SOCIÉTÉ DES EFFETS PUÉLICS, A QUATRE HEURBS ET DERTE.' 
Amsterdam , dimanche 3juig. ter 

Dt of, 61P ; 5ofe Holl. 2008; 49/, 1. O. 9448, 
Les affaires étaiemttedf-animtes en intégrales; nrafskes opétations en food 
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